
Chers associés, en ce mois de juin apparaît un 
nouveau numéro de l’Apostolat de la Prière 
consacré à l’intention d’obtenir une élite 

intégralement catholique  !
Il ne suffit pas d’avoir reçu le baptême (souvent 

par tradition, plutôt que par conviction en sa réelle 
nécessité), de porter le nom de catholique, de s’être 
adonné à certaines pratiques pieuses (sous couvert de 
fausse dévotion, parce que superficielle, inconstante…) 
pour pouvoir recevoir les bénédictions de Dieu sur 
notre société  ! L’oraison du dimanche dans l’octave 
de l’Ascension manifestait un désir ardent  : «  Dieu 
tout-puissant et éternel : faites que notre volonté 
vous soit toujours dévouée ; et que nous servions 
votre Majesté d’un cœur sincère.  » La vraie 
dévotion est une disposition de la volonté constante 
de servir Dieu. Complétons la notion trop souvent 
restrictive et exclusive de la dévotion au seul 
domaine de la prière !

C’est la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus qui doit 
animer tout ce mois. Ce Cœur attend de chacun de 
nous une réponse non pas ponctuelle, mais 
constante. Il nous a parlé, Il nous a manifesté la 
vraie manière d’aimer, Il nous a montré le chemin à 
suivre. Il s’attriste de voir un grand nombre de gens 
qui attendent passivement que la société aille 
mieux par l’arrivée de saints… «  Il nous faut des 
saints ! » Oui ! Mais ajoutons sans peur : « Devenons 
des saints  !  » Formons en nous et autour de nous 
une élite intégralement catholique.

C’est par charité envers toute l’humanité 
aveuglée par le péché que nous devons travailler à 
former dans nos rangs de vraies élites. Le 3 juin est 
la fête de Sainte Clotilde, épouse de Clovis. Par sa 
patience et sa persévérance, elle obtint le baptême 
de Clovis et de ses guerriers. Lorsque la tête se porte 
bien, il y a une redondance sur tout le corps. La tête 
se rapporte à l’élite, le corps à toute la société. Le 
mépris de Dieu, la lutte continuelle contre la loi 
naturelle que nous constatons dans notre société, 
trouve son origine dans une «  élite  » malade. 
« Élite » entre guillemets, qui souvent abuse de son 
autorité pour causer le désordre dans la société en 
favorisant la division.

N’attendons pas passivement, agissons, formons 
dans un premier temps des foyers intégralement 
catholiques. Des foyers qui connaissent, aiment et 
pratiquent les vertus, qui restent attachés aux 
dogmes de l’Église, par l’amour de la vérité, sans 
jamais les diminuer ou les supprimer. La 
commodité ou la conformité au monde ne sont pas 
les critères principaux d’action, et ne pourrons 
former une élite.

La société a besoin d'élites

Les auteurs de livres de spiritualité expliquent 
souvent que la vertu est comme un sommet d'une 
montagne qui se trouve entre deux vices qui lui 
sont contraires. Par exemple, la force se trouve 
entre la pusillanimité et la témérité. Dans notre so-
ciété moderne, nous constatons régulièrement que 
les deux versants opposés à la doctrine chré-
tienne luttent l'un contre l'autre. Un exemple 
parmi d'autres concerne l'enseignement de l'Église 
sur la place de l'individu dans la société, avec ses 
droits et ses devoirs. Cet enseignement est 
contredit par les deux courants contraires : l'in-
dividualisme et le socialisme.

La doctrine chrétienne envisage la société 
comme un corps dont tous les mouvements sont 
étroitement solidaires, et auquel il faut des organes 
de direction. Là où ces organes manquent, la société 
tend infailliblement à se dissoudre. De même que 
Dieu a donné à l'individu la raison, la conscience 
pour se guider, Il donne à la société des membres 
qualifiés par leurs aptitudes pour veiller à sa 
prospérité et à sa conduite. "Il y a dans la nature des 
élites, à qui échoit la mission de diriger les autres. Loi pro-
fonde qui oblige les hommes, sous peine de ruine, à 
pratiquer une incessante et inépuisable fraternité ; qui 
prescrit aux plus forts, aux mieux pourvus, de se pencher 
vers les plus faibles et de les aider. Nul ne vit pour soi. Nul 
ne s'appartient. Le Créateur et le Souverain Seigneur de 
toutes choses a placé sur chacun, et spécialement sur les 
plus favorisés, une hypothèque au profit de tous." ("La 
formation des élites", dans le bulletin mensuel de 
l'Apostolat de la Prière, décembre 1925).
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autres membres de la société, il doit s'enroler et être 
chrétien dans le milieu où il se trouve : sa famille, 
son métier, sa cité... Pour cela, il doit d'abord se 
remplir de l'esprit de Notre-Seigneur. Comment le 
chrétien donnera-t-il le bon exemple s'il ignore quel 
exemple il doit donner ?

Un chrétien doit briller tant par sa fermeté sur 
les principes et sur tout ce qui touche la gloire et 
l'honneur de Dieu que par sa douceur et sa man-
suétude avec les hommes. Devenir l'élite ne signi-
fie pas devenir un redresseur de torts qui analyse 
tout ce que fait le prochain à travers un prisme fait 
à son propre goût afin de le critiquer à tort et à tra-
vers ; Notre-Seigneur a bien dit de ne pas juger, si 
nous ne voulons pas être jugés. Devenir l'élite ne 
signifie pas non plus devenir opiniâtre, la foi nous 
donne d'avoir raison sur l'essentiel, mais tant de 
choses dans d'autres domaines nous échappent ; si 
l'Église ne s'est pas prononcée sur le sujet, il n'est 
pas raisonnable d'en faire une certitude à mettre au 
même rang que celles qui sont de foi.

Et surtout, un chrétien authentique doit mettre 
en pratique ce qu'il croit par la foi. Il faut que sa foi 
se convertisse en amour, en charité ; dans le des-
sein de Dieu, la grâce de la foi nous est donnée 
pour l'amour. Si bien qu'on appelle morte la foi 
d'une personne qui a perdu la charité par le péché 
mortel.

L'intention de ce mois compte mettre en relief 
l'importance d'avoir de vraies élites parmi les âmes 
intégralement catholiques. Sans doute, il n'est plus 
possible de prêcher une action sociale catholique 
qui ait l'ampleur qu'elle a eu au début du siècle 
dernier... Désormais, il y a beaucoup de choses in-
compatibles avec le titre de chrétien dans les hautes 
sphères de la politique, du droit, de l'économie, etc. 
Mais si nous ne pouvons pas anticiper l'heure de 
Dieu, nous pouvons faire ce qui est en notre pouvoir, 
dans nos foyers, dans nos emplois, dans notre cité, 
pour être des instruments dociles dans les mains de 
Dieu dès lors qu'Il lui plaira de rétablir l'ordre dans 
notre société. Faisons chacun notre devoir : que les 
parents commandent et les enfants obéissent. Que 
tous, grands et petits, obéissent aux commande-
ments de Dieu, que tous exercent la charité. Ceci est 
le b.a.-ba de tout croyant sans lequel tout projet 
n'est qu'illusion.

Les chrétiens ont un rôle à jouer

Ceci est le point de vue naturel. Nous savons 
qu'en outre, Dieu a assigné à l'homme une fin 
surnaturelle, fin pour laquelle les forces naturelles 
de l'homme ne suffisent pas. De fait il existe, en 
plus des élites par aptitudes naturelles (et faire 
partie de l'un n'empêche pas de faire partie de 
l'autre), deux institutions établies par Notre-
Seigneur Jésus-Christ ayant pour but de fournir 
perpétuellement au monde les élites nécessaires 
à l'obtention de cette fin surnaturelle. L'Église 
catholique, et au sein de l'Église, la hiérarchie 
cléricale. Tout catholique pratiquant fait partie de 
l'élite par le baptême. Il fait partie, pour reprendre 
une parabole des Évangiles, de ces serviteurs qui 
reçoivent un ou plusieurs talents de leur maître 
avec la mission de les fructifier (Mt 25, 14-30).

Cette mission, notons-le bien, a une portée tant 
individuelle que collective : "Pour faire épanouir ce 
qu'il y a de meilleur chez l'homme, l'Église les unit. Elle 
les soustrait ainsi aux fantaisies individuelles, souvent 
meurtrières, décuple par l'association leurs valeurs 
respectives, stabilise les résultats acquis par l'expérience 
dans des institutions durables (...) Pour l'Église, 
l'homme est un être essentiellement social. Elle 
le traite comme tel. A l'encontre des écoles qui s'ins-
pirent du protestantisme, elle ne lui prêche point de 
s'isoler ; elle l'enrôle dans des groupes qui disciplinent et 
fertilisent ses énergies." (Ibid).

Tous ces groupes reçoivent de l'Église toujours 
le même ferment : l'Évangile. Les méthodes qu'elle 
prescrit pour les féconder sont identiques : ce sont 
les vertus enseignées par Jésus-Christ, la con-
fiance en Dieu, l'abnégation de soi-même, la 
charité, la pureté des mœurs, toutes les 
pratiques de l'ascèse traditionnelle.

Faisons d'abord des chrétiens

Au sein de l'épreuve qui touche l'Église, l'aspect 
peut-être le plus déconcertant est celui qui touche 
le nombre. Les dimensions du troupeau de Notre-
Seigneur semblent insignifiantes à nos yeux. 
Cependant, il ne faut pas nous leurrer en voulant rè-
gler le problème du nombre sans commencer par 
nous-mêmes : "Pour avoir le nombre, ce n'est point par 
lui qu'il faut commencer ; c'est par l'élite. Mais pour avoir 
celle-ci, ce n'est pas à des âmes neutres qu'il faut s'ad-
resser : c'est à des croyants, convaincus et vigoureux. 
Pour ne se laisser, en effet, ni enivrer par les succès, ni ac-
cabler par les échecs, il faut avoir un drapeau : y renoncer 
pour être plus libre, c'est risquer de ne penser qu'à soi 
dans la victoire, ou de changer de camp dans la défaite. 
Pour avoir des élites, faisons donc des chrétiens, des chré-
tiens qui soient résolus à l'être avant tout le reste." (Ibid).

Les chrétiens possèdent, seuls, la sève dont parle 
Notre-Seigneur dans la Parabole de la vigne et des 
sarments. "Je suis la vigne, vous êtes les 
sarments. Celui qui demeure en moi, et en qui je 
demeure, porte beaucoup de fruits : car, séparés 
de moi, vous ne pouvez rien faire" (Jn 15,5). Si le 
chrétien veut faire bénéficier de cette sève les 



Le songe de Saint Jean Bosco

Saint Jean Bosco (1815-1888) fût certainement ce 
que l'on peut appeler une élite, tant par ses qualités 
naturelles - il avait entre autres une ingéniosité ex-
traordinaire et une mémoire fabuleuse - que par les 
qualités surnaturelles qui ont fait de lui un saint. 
Dans les mémoires de l'oratoire, il laissa par écrit le 
récit d'un songe qu'il eut à l'âge de 9 ans.

« A cet âge, j’ai fait un rêve qui m’est resté 
profondément imprimé dans l’esprit toute ma vie. 
Pendant mon sommeil, j’eus l’impression de me 
trouver près de chez moi, dans une cour très 
spacieuse où s’étaient rassemblée une multitude 
d’enfants qui s’amusaient. Certains riaient, d’autres 
jouaient, beaucoup blasphémaient. Sitôt que 
j’entendis ces blasphèmes, je m’élançai parmi eux et,
usant de la voix et des poings, je cherchai à les faire 
taire.

À ce moment apparut un homme d’allure majes-
tueuse, dans la force de l’âge et magnifiquement 
vêtu ; un manteau blanc l’enveloppait tout entier. 
Quant à son visage, il étincelait au point que je ne 
pouvais le regarder. Il m’appela par mon nom et 
m’ordonna de me mettre à la tête des enfants. Il 
ajouta : "Ce n’est pas avec des coups mais par la 
douceur et la charité que tu devras gagner tes 
amis que voici."

Confus et effrayé, je répondis que j’étais un 
pauvre gosse ignorant, incapable de parler religion à 
ces enfants. Alors les gamins, cessant de batailler, de 
crier et de blasphémer, vinrent se grouper autour de 
celui qui parlait. Presque sans réaliser ce qu’il 
m’avait dit, j’ajoutai :

-  Qui êtes-vous, pour m’ordonnez une chose 
impossible ?

-  C’est justement parce que ces choses te paraissent 
impossibles que tu dois les rendre possible par 
l’obéissance et l’acquisition de la science. Je te 
donnerai la maîtresse sous la direction de qui tu 
peux devenir un sage et sans qui toute sagesse devient 
sottise.

- Mais qui êtes-vous pour me parler de la sorte ?
- Je suis le Fils de celle que ta mère t’a appris à saluer 

trois fois par jour.
- Ma mère m’a dit de ne pas fréquenter les inconnus 

sans sa permission : dites-moi donc votre nom.
- Mon nom, demande-le à ma Mère.
À cet instant, je vis près de lui une dame d’aspect 

majestueux vêtue d’un manteau qui resplendissait 
de toute part, comme si chaque point eut été une 
étoile éclatante. Remarquant que je m’embarrassais 
toujours plus dans mes questions et mes réponses, 
elle me fit signe de m’approcher et me prit 
doucement par ma main : 

- Regarde, me dit-elle. 
Je regardai et m’aperçus que tous les enfants 

s’étaient enfuis. À leur place, je vis une multitude de 
chevreaux, de chiens, de chats, d’ours et d’autres 
animaux.

- Voilà ton champ d’action, voilà où tu dois travailler. 
Rends-toi humble, fort et robuste. Et ce que tu vas 
voir se produire maintenant pour ces animaux, tu devras 

le faire pour mes fils.
Je détournais alors 

les yeux. Et voici que, 
remplaçant les terri-
bles bêtes, aparurent 
autant d’agneaux 
pleins de douceur qui 
bêlaient et gamba-
daient en tous sens 
comme s’ils fêtaient 
cet homme et cette 
femme.

Toujours dans mon 
sommeil, je me mis 
alors à pleurer et 
demandai qu’on vou-
lut bien parler de ma-
nière compréhensible, 

car je n’entendais pas ce que l’on voulait me signifier. 
Elle me mit alors la main sur la tête et me dit :

- Courage, mon garçon. Tu comprendras tout en son 
temps.

À ces mots, un bruit me réveilla, tout en sueur, 
les poings endoloris par les coups et tout dis-
parut... »

Commentaire du songe

Ce récit est édifiant pour plusieurs raisons, dont 
certaines conviennent particulièrement à notre 
propos. Nous voyons une première nécessité pour 
devenir l'élite : la mortification de l'amour 
propre. Porté à agir avec la voix et les poings pour 
faire taire les blasphémateurs, saint Jean Bosco 
reçoit une consigne qui n'est pas conforme à ses 
idées propres et à sa volonté propre, si bien que la 
chose à faire lui semble impossible. Il la suivra 
cependant, non plus en songe, mais dans la réalité. 
Mortification de l'amour propre recommandée une 
deuxième fois lorsqu'il lui est conseillé l'obéis-
sance.

Deuxième nécessité, la science. Le besoin de 
formation intellectuelle conforme à notre rôle. Lais-
sons donc ce vers quoi nous porte la curiosité, lut-
tons contre la paresse qui nous fait si facilement 
négliger ce devoir.

Troisième nécessité, la dévotion à Notre-Dame. 
La vraie dévotion dont nous avons déjà parlé en son 
lieu et que confirment les paroles de Notre-Seigneur 
dans le songe.

Quatrième nécessité, l'humilité, la force, la ro-
bustesse. Nous reconnaissons l'esprit d'une vraie 
mère qui recommande ce qui est utile et nécessaire 
à ses enfants, qui sait encourager sans être per-
missive. Il ne faut pas se laisser aller à la faiblesse ou 
à la tiédeur sous couvert d'humilité. Apprenons à 
recevoir de Marie tous les conseils dont nous avons 
besoin.

Cinquième nécessité, le courage. On ne va pas au 
Ciel en carrosse.  Il nous faut le courage pour lut-
ter, pour fournir un travail généreux et per-
sévérant. Cette recommandation de Notre-Dame 
est consolante, si Elle le dit, c'est bien parce que 



notre sanctification n'est pas quelque chose de fa-
cile... notre expérience en témoigne. Demandons à 
Marie ce courage, ou du moins de ne jamais cesser 
de nous encourager, afin que nous puissons toujours 
persévérer dans le bien.

Le testament de Saint Louis, roi de France

Lisons à présent quelques conseils de Saint Louis 
(1214-1270) à son fils, tels qu'il les a rédigés dans son 
testament. Les passages qui sont repris ci-dessous 
sont éloquents et plus conformes à notre sujet. Il est 
à noter qu'en maints autres passages, Saint Louis re-
commande la piété, qui devrait toujours accom-
pagner les personnes qui dirigent les autres. Parce 
qu'elles reçoivent ce pouvoir de Dieu, elles rendront 
compte de leur gestion directement à Dieu et non 
aux masses.

Cher fils, je t’enseigne premièrement que tu aimes Dieu 
de tout ton cœur et de tout ton pouvoir, car sans cela 
personne ne peut rien valoir.

Tu dois te garder de toutes choses que tu penseras 
devoir lui déplaire et qui sont en ton pouvoir, et 
spécialement tu dois avoir cette volonté que tu ne fasses 
un péché mortel pour nulle chose qui puisse arriver, et 
qu’avant de faire un péché mortel avec connaissance, que 
tu souffrirais que l’on te coupe les jambes et les bras et 
que l’on t’enlève la vie par le plus cruel martyre.

Si Notre Seigneur t’envoie persécution, maladie ou 
autre souffrance, tu dois la supporter débonnairement, 
et tu dois l’en remercier et lui savoir bon gré car il 
faut comprendre qu’il l’a fait pour ton bien. De plus, tu 
dois penser que tu as mérité ceci - et encore plus s’il le 
voulait - parce que tu l’as peu aimé et peu servi, et parce 
que tu as fait beaucoup de choses contre sa volonté.

Si Notre Seigneur t’envoie prospérité, santé 
de corps ou autre chose, tu dois l’en remercier 
humblement et puis prendre garde qu’à cause de cela il ne 
t’arrive pas de malheur causé par orgueil ou par une 
autre faute, car c’est un très grand péché de 
guerroyer Notre-Seigneur de ses dons.

Cher fils, je te conseille de prendre l’habitude de te 
confesser souvent et d’élire toujours des confesseurs qui 
soient non seulement pieux mais aussi suffisamment bien 
instruits, afin que tu sois enseigné par eux des choses que 
tu dois éviter et des choses que tu dois faire  ; et sois 
toujours de telle disposition que des confesseurs 
et des amis osent t’enseigner et te corriger avec 
hardiesse.
(...)

Cher fils, recherche volontiers la compagnie des 
bonnes gens, soit des religieux, soit des laïcs, et évite la 
compagnie des mauvais. Parle volontiers avec les bons, et 
écoute volontiers parler de Notre-Seigneur en sermons et 
en privé. 
(...)

Cher fils, s’il advient que tu deviennes roi, prends soin 
d’avoir les qualités qui appartiennent aux rois, c’est-à-
dire que tu sois si juste que, quoi qu’il arrive, tu ne 
t’écartes de la justice.

Conclusion

De ce testament rapporté ci-dessus nous pouvons 
retenir : L’importance de mettre Dieu à la première 
place  ; qu’Il soit au commencement et à la fin de 
toutes nos entreprises  ; la haine du péché  ; garder 
l'humilité en regardant, avec les yeux de la foi les 
adversités et les consolations, quelle que soit notre 
charge  ; nécessité de fréquenter régulièrement les 
sacrements.

Prière de Saint Thomas avant l’étude

Créateur ineffable, qui, des trésors de votre sagesse,
avez élu trois hiérarchies d’anges
et les avez établies dans un ordre admirable au-dessus 

des Cieux,
qui avez disposé avec tant de beautés l’Univers :
Vous que l’on appelle la Vraie Fontaine de Lumière et 

de Sagesse,
et le Principe suréminent,
daignez verser sur les ténèbres de mon intelligence un 

rayon de votre Clarté ;
écartez loin de moi la double obscurité où je suis né : le 

péché et l’ignorance.
Vous, qui rendez éloquente la langue des petits enfants,
façonnez ma parole et versez sur mes lèvres la grâce 

de votre bénédiction.
Donnez-moi la pénétration de l’intelligence,
la faculté de me souvenir,
la méthode et la facilité de l’étude,
la profondeur dans l’interprétation
et une grâce abondante d’expression.
Fortifiez mon étude,
dirigez-en le cours, parfaites-en l’issue,
Vous qui êtes Vrai Dieu et Vrai Homme,
et qui vivez dans les siècles de siècles. Ainsi soit-il.

Saint Louis


